
d e etWagsr, U vêt isse vers 
«a*JM»t . s t e a t probable qu'il sombrera. 

• j u * . * M reaxorqoeuri i e sont 
P J J W i l TAtUmtùtu» pour tenter 

» »©ap» fumante. La plupart 
do sauvetage uial isenLde 

. . . ïarsiis i a ir comprime et 
« T J é q a i o à c w font de* e f forts déees-
l * * l » W ae rendra maître de f épave , 
e s Prof i tant d o t emps calme qui rètroe 

I f . paa—aot- «M tr ie haut aqr l'eau 
«* l a a m fartaoMnt de la bande. Il ne 
« • * l * l a e e «ne t r i » ientwnenL A u enan-
«•sment d e marée, cette après-midi, il 
« • M i t dévier d'environ deux mitres à 
n m i . ' u a i estime-t-oii que ploaseurs 
M M devront s'écouler avant qu'on 
• o i t fixé sur «on eort. 

VEhWŒDI 6 JANVIER W33 - t 

— Ce qui m'a frappé, a-t-tl d i t , 
c u t la f ranchise av«c laquelle le» 
bravM mateiota que nous a r o i » îa ter-
HCée , aujourd'hui , u s e q o i o a a l o e en 
tout, qui «ont les témoin» l e s pin* Im
portant», ont répondu à no» quest ions . 
Il y a U quelque chose de réconfortant 
ptfOr moi e t I opinion publique. Lenr» 
témoignage» concordent . J e n 'bfs i te 
pas t vous dire que toute idée de m a l 
v i l l l a n c e doit f tre écartée , c.1 ce qui 
concerne ce t t e catastrophe . D'autre 
part, e n l 'état actuel de la sc ience , 
11 n'y ava i t abso lument rien à repro
cher A la technique de l ' a m é n a g e m e n t 
électrique du r â t e a u . En v i sageon s , si 
v i u s l e voulez , un monstrueux con
coure de c irconstances . La Commiss ion 

Journal de Roubaix 

La grève des dockers 
dunkerquois 

La médiation des maires de l 'afg lo-
Mtratiou acceptée par les ouvriers 
est re la tée par les patrons 

La Martoe et les taiostrles 
qui sy rattachent 

à la prodDiM Foire de Ulte 
Lea initiative» M multiplient en vu* 

d'accroître l ' Ic frét ar. la prochain* Forre. 
Commerciale 'ie I.i1 ? qa! M li-ndia. darw 
•es nouvelles ir*«t»lla'.i.mi du »" au 1T 
a n IL 

C'est sinsi qu'on pré' .d: mainte- nant r.i.e 
participation importan'.c ci; la Marine na
tionale et des industrie» qm t'y rattachent. 
Cette participation présent3ra un iutêrèe 
documentaire de tout premier 01 i re . C'est 
en vue d'en jeter le» première» base» que 
M. 1» espita.:*» de frégate Ligneau, coiu-
mandant le Bureau maritime de Recrute
ment de Cherbourg est venu jeudi k Lille, 
délégué à cet effet, par le mnistre de 
la Marine et a assisté k une réunion n 
laquelle prirent part : M. Edouard Bou
cher?, commissaire général de U Foire 
commerciale et le lieutenant de vajsaeau 
de réserve Pamour. président d'honneur de 
l'Association des Anciens marins du Nord. 

Il a été convenu que la moitié du l'etit 
Palmie — un des cinq édifice* de la nou
velle Foire sur le terrain de la Porte 
Ix>ui« XIV — sera réservée à la seçtiou 
maritime qui comprendra une exposition 
de la Marine nationale et une autre de la 
Marine Marchande. 

En ce qui concerne cette dernière, un 
accord interviendra avec les Chambres de 
commerce de Dnnkerque, Calais et Bou
logne et l'on envisage la participation de» 
industriels, fournisseurs de la Marins, q.ii 
présenteront du matériel et des fournitu
res diverses : moteurs, cordages, toile a 

En outre, pour compléter la propagande I s u r " l e g l > > t .^ s d e ' h^quel!e'on''ne0comnVe' , W \ " l a •"*UI*r>« française 
iriuroe, l'organisation d'une «emaine du | CTlpre ' i .. I grain da.,1 pour 1.000. l 

LA CONVENTION 
ENTRE MEUNIERS 
ET AGRICULTEURS 

On se souvient que le convention inter
venue le 2 septembre 1032 entre la Com
mission interdépartementale du blé des 
Chambre d'agriculture du Nord et du Pas-
de-Caiai* et la Chambre syndicale de la 
meunerie du Nord concernant rachat des 
blé» au poids spécifique, a été dénoncée 

NOUS a v o n s annoncé hier que le t » , mAe d u décret limitant l'extraction 
maires de 1 agg lomérat ion dunkerquoi- des farines i 6G pour cent, 
s e a v a l e n t offert leur médiat ion pour Le» effet» de ce décret »vant été sos-
la so lut ion du conflit . Cet te médiat ion pendu», il a été décidé, k la suite d'une 
proposait un accord sur les bases sui- réunion entre MM. Kisbourg. président de 
v a n t e s : L'Indice: B,18 é tant a u g m e n t é M* Chambre s.vnel cale de la meunerie.du 
d e 2 4 points , c'est donc uu coefficient î*'ord- * ' Fiorimond Desprez, délégué par 
de o ,*2 qui régirait les sa la ires , <lou- i f Chambre d agriculture, qu'a convenait 
nant a ins i c o m m e salaire a la journée ! d * r e m e t , « «> vigueur la convention ' 
6 . 4 2 X 0 
d e m i franc 

" * ! • - < * » • • » * > f * » • < * • , I*s blé, devront être achetés au poids 
Les docker» reunis en g r a n j nombre, spécifique en prenant pour cette année la 

jeudi mat in , a c c e p t é e * t a l 'unanimité! base de 76 kilos. La détermination du 
la proposition transact ionnel le de MM.Ipoids spécifique sera faite exclusivement 
le* Maires . 

Apres plusieurs entrevues , la délé
gat ion patronale faisait counaitre , il 
1 0 h. 15 , que l 'unanimité des membres 
d e l 'Union m a r i t i m e e t commerc ia le 
refusait le sa la ire è 3 0 fr. surtout pour 
c o n d a m n e r e t flétrir les méthodes ré-

3 8 5 2 oi i 'en nrrondissnnt au ! t < ""' e o n e *Dtre meuniers et agriculteurs. 
. - ™ , x ï arrondissant a u N o i l s reproduisons ci-dessous, le texti 
te supérieur donnent un sa- d e ^ I I T ( I 1 | ( m M l t f 

vec la re-mi-e conique. 
Les réfactions et augmentations seront 

calculées de la façon suivante: 
l'n pour cent par kilo nn-des.su» ou en 

dessous de 7t> kilos jusque 80 kilos, au--
dessus et 72 kjios au-desscus. 

Irf* blés s'entendent sains, loyaux et 
volut ionnaire* et de trôTS s v s t é m i t i ' I'1"1"1""1'1*- "'f/anr swai d'autres manipu-

e g r , v e s> s t t m a t i - , laUons .rue celles du tarare ou du trieur. que. I * blé ne doit contenir ni grai 
La dé légat ion ouvrière a été mi se au (cariés, boutés). 

courant de ce refus et s'est retirée en i levés ou chauffés. 

La découverte 
d'ossements humains 

dans une fosse d'aisances 
à Valenciennes 

S'agH-il d ' à draasa de Porcnpation 

Dernière Heure 

L'N DES SALONS DE L'S ATLANTIQUE 

On réussit à remorquer 
répave vers le Havre 

Cherbourg, s janvier . — Le c o m 
m a n d a n t du c Pollu.v » s i g n a e que la 
n . n o t a u r e e t les deux remorqueurs 
• • Abei l le » ont réussi à passer une 
remorqua ver» l'apriire d e l' « Atlanr 
t ' q o a » e t le c Bootez > ( H o l a n d a l s ) 
e t la s S t i œ s o n ( A n g l a i s i par l a v a n t . 

J-e convo i fa i t route sur is Hgvre . 

L'hypothèse de la malveil
lance trouve écho à Té-
trantfer... 

T O M les j o n m a t t z bntantuuues de 
.ieudi trtafan cooeacrent de kmsraes co-
lonnM an désastre de l'Atla»itk/a«. 

L'intérêt snseité à Londres p a r cette 
cataMronbe est coneidéraHe. Ce sont 
iT'abord des assureurs ansrkie qui cou-
r r e a t p o u r la Drus ls-rse oart le risque. 
Ç'aotre part , les Amrlais por tent un 
intérêt traditionnel aux événements de 
M mer. 

L a pressa iondouet ine est d'aUlenrs 
enansma à fa ire l'éslosre du commandant 
Scboofa et de son équipaére pour le cou-

(ptioto SsBassas ) 

<• enquête m e tiendra chaque Jour au 
currant de s e s inves t iga t ions . Tout ce 
•iu'il f au t pour découvrir la véri té sera 
h u m a i n e m e n t fait , a v e z - e n l 'assu
rance . 

Les condoléances 
du Président 

maritime, l'organisation 
poisson es t oeja avancée par suite de 
pourparlers engagea entre ta Foire et les 
mareyeurs de Boulogne. 

D s n s la section de la marine nationale 
proprement dite «eront présenté» des tra
vaux sortant des Ecole» préparatoire» »t 
professionnelles de la Marine de guerr1 . 
travaux qui ne manqueront pas d'intéres
ser les mécaniciens de notre région. Ajou
tons qu'une salle de conférences, avec ins
tallation cinématographique, sers aména
gée dans ce hall. 

On connaît les efforts poursuivis per 

notes 
grains germes, eul-

d é c l a r a n t : « Alors, c'est la grève a \ aroir de mauvais'goû't. ni'contenir plqsPd* i 
outrance pour l e s 3 0 fr . 50 . » \-c,'c de matières inertes ou impureté». Au I 

Les représentants des munic ipal i tés ™* o u . u a e livra «on contiendrait de i'ail, ' 
vont t en ter une nouvel le intervent ion. ! serait appliqué le barème suivant p r o - | 
Ouj>arte d'une proposition de 3 8 fr. 75 ' ^'e^PVi ' jf •«'«'«'ion de« producteur de : 

2 grains 

Mercredi, ainsi que nous l 'avons dit. 
<:cs ouvriers occupée a la démolit ion 
de l ' immeuble . N« 8 3 , rue .le Parts, 
découvraient dans la fos se d'aisances 
divers o s s e m e n t s : un crAne, un fémur, 
une côte. 

La police entendi t des personnes 
tjrant habité 1 Immeubla mais aucune 
•ie put fournir d'Indications ,qnant t 
l:t présence de ces o w e m e n t j . 

Or.- Jeudi, l 'entreprise de v idanges 
H'agret. procédait au curage de la 
f esse abandonnée quand vers ] « h., 
l e : ouvriers ramenèrent un ceinturon. 
N e t t o y é e t e x a m i n é a p r è s , ce c e l n t u -
rtn fut reconnu c o m m e celnl d'un 
soldat . 

L 'hypothèse d'une scène tragique 
MM nous émet t ions hier semble se 
confirmer. 

A la su i te d'une rixe dans un des * u " e - « t . » * » " 
appartements de l'im meuble souvent 
r'iéquenté par les so ldats a l l emands . 
m de ceux-c i ayant « supprimé » un 
rival, se défit du cadavre en ic jetant 
dans la fosse d'aisances . 

Le c o m p l é m e n t du squelet te fut 
I . î l l leurs découvert d a n s ce t te fosse . 

ùermièreê Nouvelle* Sportht* 
BOXE 

GYDB EST BATTU AUX TOWtS 
PAR GINGER F0RAN 

Ix>ndre». 5 janvier. — Ce soir;, à L'ver-
poel. l'Anglais Ginger Foran S bsHn^ »^x 
poinl». le Français TraxiHe Oydé. ebeqi 
pion de boxe d'Burope potda plume, d»'^ 
un1 match en 15 rounds. Le titre n était 
pas en jeu. _ ^ _ ^ — 

CONCERTS ET SPEqACUES 

guère . 
• • 

Une information 
contre trois sénateurs 

et un député 
pour fraudes fiscales 

Taris , 5 Janvier. — Le Parquet , 
après avoir pris l 'avis du minis tère 
de la Jus t i ce , a pris la déc is ion d'ou-

trois 

[ J.OOO, 3 %i 4 grains d'ail pour 1.000. 4 %; 
grains d'ail pour 1.000 

1 le blé est r e f u s a i s . 

Le conClit dans le textile 
à Armentières 

La grève des l i iseraiidi sera fénérale 
ce matin 

l i t .ionrnée de ieudi s'était passée 
l'ne Commission arbitrale sera nommée s a r ; ' ' n * " ^ f n t •* Je travail avait eont 

P»ur résoudre tout litig. 

sonnellament par M. Leygues, m'nistre de vrir une information contre l e , ., 
d C l a R é p u b l i q u e la Marine, en vue de relever le presteg» | s énateurs e t le député compromis dans 

. T i , u
 d « la Marine française et l'on peut «tro . i-0traire des fraudes f iscales. Un ré-

La réception 
à FEvêché de Lille 

des membres 
de l'enseignement libre 

Pari*, I janvier. - U « » W B o n - . - a l . V a » ^ m ^ l é s i o n de la nouvel le année . 
ÎUX, de la maison rniHlCire du p r é ^ i - , i V ^ r a c t t r e d'une leçon de cho.es euscep- ! 2 S , „ „ ^ k

a \Znîwi e 7 j o t , ^ , i „ « ^ ' i * ' u e m b r e s d e ' ' " l l l a . i i m -libre 
a t de la Républdqnc s'est renom ce tiole de retenir l'attention du grand public. f c f r '" a m «f k ' A ^^J1*?^10-?™?: ! du diocCse de Lflte ont tenu à saluer dent de la République s'est rendu ce tible de retenir l'attention du grand public, 

matin an ministère de la Marine mar-1 Pour la mis» au point de cette oréaoi-
obande. Il a été reçu, en lUbseince du sation, nos nonveU» conférence aura lieu 

teurs e t l e docteur P é c h i u , député . ! s . E m . le cardinal L iénart et h»l re-
v i s a n t 1 e n c a i s s e m e n t des coupons sans nouveier l 'expression de leur ent ier dé-

nué dons le< tusines. Dans une réunion 
tenue de 15 à M h. les fabricants de 
tuiles ont estimé nécessaire, pour pou
voir affrorrteir avec succès la eoncur-
rens». devoir s'en tenir à leurs propo-
<• f ions qui isivoiiquent -une lwi^se de 
.'a'aires. 

Le* svn/lieats libres. coniTi)" srnôjeets 
fonféxiérés et nnitairt*. ont voté dans 
ia soirée la e^ève eénéraie, à l'uni :ii-
mité de phis de 2-500 voiv. 

Les t k s a g e s d'Arnientières é ^ T o n t I pei*aWe 

ROUBAIX 

« L o u i s e » à FHippedrome.Tkéatre 

« Louise i>. «paro'.es et mis ique »., de 
Gustave» Charpentier, voi'e eVéjé s s s e ^ -
ractérietique oria"'*sîe de cette ceevrei™ 
posaute qui fit date eu Frsn'cs das» : 

théâtre lyrique. Elle »<«couait Jieoreu*, 
ment la banalité conventionnele du gra' 
opéra. L'auteur appelait d'aiHeors > 

«roman MSsies' 
r «vembia.t p»" 

ceij> que lVn" av.ait njabinsde d'enteu 
et dont on peut, avec une cersiisie <xi 
riemoe. prévoir les accords et les eoinl 
naisons. Elle semblait naître arec les pf 
sée.«, les rêves et ies sentiments des pe: 
sonnages. et le« exprimer autant que s? 
paroles. E.'le était eLe-même un kngagt 
direct. 

Malheureusement. Cette musique assez 
nouvelle à nos oreilles aert de véhieule eu 
certaines partie» de l'teuvre à «le nëfskt'* 
théories contre lesqnelles la' ripo*te 
sombre dans un triste dénouement. 

Le «pect.tc'e oVn.nniie itm franid déipflo'e-
ment d'.nterprétes. de ui'se en scène, d» 
décors. d'acce*«xfiree. Now. sommes, ici 
comme aliVate, au ten*i>* ds» é<v>nom:es 
et de la péri ten^e. qui ne comieat guère 
si. con.ronDf.nv. nu d-es Mueoa en grande 
pompe... 

I>ii sssias les sa'air'sas i interprètes 
ont-'ife véwj et ch».n<é en artistes leur» 
r01e« lourds i soutenir. 

Obe» M"* Horn-i. qu. fwt coe « I^ow'se » 
scssiaswse. c'est la parfaite justesse, la 
soiidvté et la ré53ï!arhé de l'organe, que. 
ion a pu .«uirtoiK apprécier, qualités sou
tenues sans in mn:nt-;re défai-ilacc-?. 

La conviction, ia flamme que M. Ijesen» 
iten>rétat:«ue sopt iwfi»-
le rôie de « J u l i e n » qui 

donc ineeswun.rore.it licencier leur per-1 deman-lv tant d'.irt et une vo'x »e»>Jbie 
sonnel de la préparation. •* I"*** " > 5 staa»; notre s^-mp^thiq«le 

Dans un ordre du iour, les svndicats ] ^ r s > 

libres re»rret:cnt ejue les industriels 

le «tnistre de l 'Atlantique. 

Le deuil de ia marine 
M. Léon Mever, minietr» de k Marine 

marehande. a décidé de fa ire mettre le 
pavi l 'on du ministère en demi-berne 
pour marquer le deuil pr i s p i r la mari
ne marehande après le s inistre de 
!' Atiaafique. 

Les grands groupements 
de l'hidastrie, do commerce 

et de ragriculture 

se prononcent contre 
la semaine de 40 heures 

M TURATTI 
ex-secrétaire général d a parti fasciste 

se serait enfui à l'étranger 

bord les directeurs, ius-1 ti'aient PMS cru devoir rénondre favo 
s t i turt ices des tvo les | raoiement à la demande ele retrai! du 
on qui furent présentés ; r.ouveau tari f et refusent de travailler ii 

ce nouveau tarif vtaa conn i i t re le 
montant exact d-^ sa-lsirev. v 

Trieste , .•; janvier , 
l 'ex-sccrétalre général 

L E BATEAU ALLEMANP LE « R L I I 

ragre avec lequel i b ont s u fa ire face 
an fléau jusqu'en moment où la lutte 
é tant devenue inutile, le premier S.O.S. 
s été s u c é . 

Après avoir rendu hommacre à la 
v a i f a n c e d m é q o i p a r e s qui M son t 
portés an secours du paquebot, tous 
tes î o o m s t u t britanniques commentent 
les in formât o u s de leurs eorresrporjdants 
parisiens. I l s considèrent l 'hvpothèse 
d'an acte de malvell lanoe comme forte
ment fondée . 

L' ineesdie cru paquebot Atlantique a 
provoqué éaaiement une vive surprise 
d s n s les mil ieux al lemands où l'on s'é
tonne « n e le feu ait p u se développer 
si rapidement 1 bord. 

Lee journaur al lemands rapprochent 
l ' incendie de VAtlantiaue de cohii qui a 
détruit le Gtorqe*-PhiUppar, il y a 
quelques mois à pe ine et certains de 
eeav-of trouvent normal que, par les 
eàrspnetanees dans lesquelles elles se 
sont produites , les catastrophes qui ont 
f rappé , ce t derniers temps, la marine 
f r a o e x s e . donnent naissance aux bru t s 
les ping divers. 

...mais M. Léon Meyer 
n'y songe pas 

Cherbourg, 3 janvier . — M. Léon 
Juajer e s t reparti pour Paris & 
1J h. 3 0 . A 1 6 b . 3 0 . 11 éta i t a l lé 1 
l 'hôpita l P a s t e u r présenter s e s v œ u x 
aux b l e s s é s dont l 'état , du tes te , ne 
d e u a e plus d' inquiétude. 

'Auparavant il ava i t é té reçu a la 
Mair ie . 

E n prenant c o u s e des personna-
l i ' é s qu'il ava i t reçue». M. Léon Mcyer 
a fa i t l e s déc larat ions sui va o tes sur 
Je* travaux de la Commiss i -m d'en-
q i i é t e : 

Les condoléances 
de l'étranger 

La Confédérat ion nat ionale fasc i s te 
<>s entrepr ises de transports mari
t i m e s e t aér iens a a d r e s s é au Comité 
c«*.tral d è s armateurs de France un 
t é l é g r a m m e de condoléances . 

Le min i s t re de la Marine grecque 
a adres sé uu t é l é g r a m m e de condo
léances au min i s tre de la Marine fran
ça ise , pour la perte de V « At lan-
t-que » il a fai t é g a l e m e n t présenter 
se? condoléances au minis tre de 
I r a n c c a A t h è n e s . 

Le Gouvernement a l l emand a fait 
evprimer, par l 'entremise de *on ani-
t a s s a d e , i Par i s , s e s condoléances au 
Gouvernement français . 

Le c o m t e I ' ignatt i Morano dl Cus-
teza. a m b a s s a d e u r d'Ital ie .1 Taris et 
M Guanl . minis tre d'L'rueuay. â Paris . 
ont m a n i f e s t é a M. Pau l -Poncour . 
prés ident du Conseil , min i s tre des 
Affaires é trangères , leur s y m p a t h i e I 
' ( ( c e s s i o n de l ' incendie de P « A l l a u -
tique ». 

m ' i i i m i u i i u i u m 
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inédite 

René VINCY 

Paris, 5 janvier. — Sous les auspices 
de la Confédération générale de le produc
t i f française, les grand» growpesnerts de 
l'industrie, d"u commerce et de l'agricul
ture se sont réunie, aujourd'hui, sous la 
préeiienc» de M. Duchemin, président de 
ia Confédération générale dé la production 
francai»e et ont adopté le vécu suivant: 

* U s présidSBts et délègues de» 
groupement» de lljxtostrie. du commerce 
et de Tagrieulture, soussignés, représen
tant plus de 3.000 Chambres snydicale» su 
organisations profesjionnelles, dont les 
membres occupent 7 millions d'ouvriers ou 
employés, réunis le 5 janvier 1933, eo vue 
de délibérer sur les conséquence» qu'au
rait pour l'écooomie française l'adoption 
d«« projets d» semaine de 40 heures, dont 
Je Parlement français et l'organiestion in
ternationale du travail ont été saisis; 
« Considérant qu'une telle réf >rme, ré
clamée par l~s orgsnisatio.-u ouvrières, 
comme le meilleur moyen de réduire 'e 
chômage, de développer le pouvoir d'achat 
des salarié» et d'atténuer la crias écono
mique, sut ait, en réalité, pour premiîr et 
inévitable résultat, de majorer les P'Jx de 
rerient, frapperait ainsi, psr la hausse 
des prix de vente, la totalité de» consom
mateurs, dmiouerait encore nos possi
bilités d'exportstion», accroîtrait le désé
quilibre des budgets publics et privSs et 
causerait on nouvel app-iurritsemen' gé
néral du pays; 

« Considérant qu'on n : ^aurait échap
per à ces conséquences désasr.euse* par 
des accord» internationaux, d'autant plu» 
improbable» «Tailleur», que 1* convention 
de Washington sur le» 8 heures, n'est pas 
encore raliSé» par le» principeux pays in
dustriel» du monde: 

« Considérant qu'eu effet. I» France se
rait la plus rapidement et la plus profon
dément atteinte de toutes les nations pro
ductrice», car la réduction des hvores de 
travail y entraînerait, dès h présent, et t 
fortiori, au moment d une remise écono
mique, un n'vuvel exade de la main-
d'œuvre agricole et pour certaines bran
che» d'activité, l'introduction massive 
d'ouvrier» étrangers: 

» Kntendent, dès à présent, dénoncer le 
perj que ferait courir à toute 1« nation 
l'adoption d'une mesure aussi contraire à 
l'intérêt des consommateurs qu'à celui de» 
producteurs, patrons, ouvriers et em
ployé» ; 

« Demandent instamment su Gouverne
ment, pour le succès de l'oeuvre de redres
sement qu'il a entreprise, de s'opposer à 
toute proposition, nationale ou internatio-

( nale. tendant à instaurer sons quelque 
i forme que ce soit, une réduction générale 

Je. T m a t t i . 
parti fa s 

c i s te , qui a v a i t été Interné par ordre I g n a n t 
de Mussol ini , dans une pet i te local i té I nn„ 

I (les bords du lac de Garde, se serait 
I c i f u l e t serait passé a l 'étranger. 
I M. Turatt i , déclarent de s iournaux 

v iennois , se sera i t réfugié a u p r è s , d e 
certa ins mi l ieux ant i fa sc i s t e s établ is 
en Krance. 

LiJIe par M. le cha 
uoine Bernot . d irecteur du personnel . 

Le cardinal , après les avoir remer
cié ponr les v œ u x qu'i ls formaient a 
son intent ion , les fél icita de leur sou
miss ion aux d irec t ives de I'Kgirse; puis 
le Cardinal procéda il la remise des 
d ip lômes et r écompenses accordés k 
• t a s s é e s * membres du personnel ense i -

f o n U m i n e u e e reçut e n s u i t e Mgr 
Lesno, recteur de l 'Univers i té Cathodi
que, acconvpacné du corps professoral 
et des m e m b r e s du Conseil d 'adminis
tration de l 'Univers i té . -

LE « DEUTSCHLAND » SERA MIS 
EN SERVICE DANS DEUX MOIS 

La situation sanitaire 
à La Bassée 

UN MEETING INTERNATIONAL 
D'AVIATION. A LILLE 

l'n granl meetins international d'.i.vi 
tiou organisé par l'As^-ockton aèro.ia 
tique du Nord die Is France aura lieu à 
l'aérodrome de Koa<*hin le elimanoiie IS 
juin. Outrant cette jouirnée. sera court]. 
pour la deuxiè-r.e fo» , !e challerrte dts 
Aéro-ciiu'bs du Newrd (coupe de Mom'çny! 
d«<tetru en 1082 par l'Aéro-it'.irb fie S e * -
lcgne-sur-Mer. 

Un rrand ral'yc intTnat'cni l . avec an- -
vées dans la mat-imée. provoesuem i:nr 
animation aéronautnqnie exwptionnel'.e. 

gour. 
Auf^si bien comme acteur que comm" 

chanteur. M. Xlaubeugc s été trê» heureux 
dans »a i.ersoaniûcation du père. Naturel, 

'•' j sobriété du jeu. chaleur et musicalité de 
I la lw'.l» voix de b a * « chantante ont fendu 
| r e rô> syssaatatase et poignant. 
! Madame Or l a s a défendu «vec mérite 
j le péuiMe rftle ele la mère, auquel elle 
' a prêté un firsane bien timbré. 
j l i es cheeurs ont été parmi les bon» élé-

• | ment» <lc ia soirée qui doit beaucoup au»>; 
; I à l'orchestre et à. son execMent chef. M. 

I>e " 
A. 

Renseignements commerciaux 

LIVTapOOL. S Janvier. 

: i l l l H l l i l l » » l l l l l l l l l l l l l H ) H i » ; ' f I obligatoire des heure» de travail. 

Berl in . 5 janvier . — Le croiseur 
e-. irassé « Deut sçh laml •> fera se s pre-
rriers e s s a i s le 1 0 janvier , t.e 27 fê-
vtier. ce bât iment se rendra * - W i i -
h c i m s b a v e t r p o u r y recevoir son «rine-
racnt. Il sera mlf en serv ice au début 
el'arril après avoir embarqué l'équi-
pt.ge dn croiseur « Eiudeti t 

• 

Un incendie lait huit millions 
de dégâts à Pau 

P a u , 5 janvier . — U n uicendie d'une 
Grande v .o letvc a complètement détruit. 
k P a u un important établissement où 
édîtit entreposa un stock considéraible 
de fournitures pour épicerie, bonnete
rie, mercerie, quincaLUorie, e t c . . IJCS 
t o m p i e r s ont dû se borner à préserver 
ies inimeubles environnants , iiotanmient 
l chapelle du Sacré-Crjeur. 

L'immeuble s inistré était Jone: de pins 
de 60 mètres et comportait quatre éta
ges. Li a p p a r t e n a i t à l'évèché de Bavon-
ne. Les déarâts se montent à environ 
l'ait mil l ions. 

• j 

Une épidémie de petite vérole î 
à Ceylan 

Colombo, ô Junivier. — l 'ne énidomic 
de petite véroie a éoîaté à C'eyian. On 
a enreristré jusqu'à prâwnt , 75 cas. 
dont 16 opt é té morte ls . 

Les autorités prennent hâtivement des 
r]istposjtious pour faire vaceiner deux 
m i H o u s d'habitants. Cent cinquante 
nulle d'entre eux, ont déjà été inoeu'cs 
contre h mwladie. qni totrtefois, ne re
vêt aucun caractère inquiétant pour l o 
Européens . 

On fait en e f fe t remarquer que de
puis le eommeneenient dit siècle, on n'a 
constaté aucun cas de variole p>:rmi la 
celonie européenne de l'île J o s . 

— L* nuit, la pUqo« du rh#ne de Brion-I, 
«iSné d»n. W% jardins du Tro,-«d"ri, i Parlt. 
a ftè enlcrée par un inranuu. I'*s cannais-
aanea de pel act« de vandaiinme, M. KU«#B« 
Fi(ru!erf. fondateur de l'Œuvre df* ctwne^ 
«éISbrea. a avise la préfecture de police, qui a 
ouvert une enquête. 

Une réunion do Comité consultatif 
à la Préfecture 

Le Comité eoneul tat i f <cbaruré d'exa
miner , tant, au poiut de vue médical 
qu'au ponit ele vue aehnin.stratif 

passe . 

LE SERVICE DES « MICHEL'HES » 
ENTRE VALENCIENNES A DOUAI 

Nous apprenons que la Compagnie 
du Nord é tud ie eu ce m o m e n t là mise 
en serv ice de s Miche l ines » ( a u t o s sur; jjsviei 
raiisi^.s-ur le parcours Valent ienne . - - ! j , " r

r . ' 
Doual^et v ice-versa . - - ^ - - Àvri.ii 

Ces ^ Micflielines » ne rjfmpln e-i Maf 
ques t ions re lat ives ù la s i tuat ion san i - ] raient pas les tra ins ex i s tant , mai s les'j Jjfc"J 
taire des éco ies do La B a s s é e , a tenu doubleraient simiplemcnt, eu assurant I aaé t ' j 
s a tro is ième réunion i la l*réfecture, u n e l ia i son plus rapide que par le | Sept'.'.'•' 
jeudi a 10 h. 

Le Comité a constata que, depuis le 
début d e 11)32, c inq d<écës a t tr ibués A 
ia d iphtér ie se son t produits à La 
B a s s é e . A chaque cas de diphtérie , l es 
serv ices d 'hyg iène out pris les mesures 
prophylact iques nécessa ires e t n'ont 
c e s s é de faire une propagande ac t ive 
e n r u e de la vacc inat ion ant idiphtéri 
que, seul m o y e n de défense complè te -
n ieut e f f icace . 

Le Comité consu l ta t i f a e s t i m é que 
tout ce qui a é:é poss ib le a é t é fai t 
en oc qui concerne la populat ion sco
laire et les personnes a t t a c h é e s s u x 
écriles. 

T/es pères e t mères de f s m l l l e s e 
sont réunis jeudi soir A la Mairie de 
La B a s s é e e t ont décidé la fin de la 
griHo scolaire e t de renvoyer les en
fants a l 'école vendredi m a t i n . 

1 Résilier,, haaas» »; 
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UN ÉNERGUMÊNE MENACE 
LES GENDARMES D'UN FUSIL, 

PUIS SE SUICIDE 
Jeudi soir, Rccé Cage, 14 a«is. venait 

informer les geodarnK-s SJSJS s^n frère 
Lucien, âgé de 24 ans, Joterilissut à leurs 
pairents l'entrée de la r.iaison, à Friri]]r-
BscarBotin) ( S o n n e ) . Les gendarmes se 
rendirent «tir les lieiïx, rna.i*. à travers 
une fenstre, Lucien Cage les menoça de 
son fusil. Profitant de robscisrilé. ies gen
darmes rom.pèreiït vers \n maillon, lors
qu'une détonation retentit tout-à-cot«p. 
Iiuciea Cage venait de se euiciôer d'une 
balle tiré» à pout portant. 

S. M 

«sa « 9 S 
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0*e «79 6.71 —. ,— 6.75 S.fiS 
Kacettei. — Aux * ports de l'Atlantique. 

nullet r t m porte du Gclfe, 1S.O00; aux ptm* 
ia PaciCque. nulies. 

Exportations. — Pour !a Grande-B-etafrn». 
11 000. 

i.ees JJIC 

CHANCES A VETRANGEK 
Londres : Sur Pari». 85.4«; n r Brnieliei. 

210.W: Ew. h»ra banque. 0 15/JC;.x»l4l à 
court terme. 0 1/î. 

New-York: Sur Paris. -.90 l l / i a : ràrf 
trans.'.. 3. ;l ! / • ; sur Bruxeiiea. 13. 

SUCEES — Tuba. 
k terme : Janvier, I 
juillet, 83; c«ptemhr 

elles, 13.èS 1/: 

livraison, • 

L'ODYSSÉE D'UN FORÇAT 
CONDAMNÉ POUR UN CRIME 

COMMIS A MOUSCRCN EN 1902 

Noua a v o n s relaté hier les a v e n t u r e s 
extraordinaires de l 'ancien bagnard 
Debaerc, c o n d a m n é pour un c r i m e 
c o m m i s a Mouscron en 1 0 0 2 , d e v e n u 
uu bon s o l d a t pendant la guerre e t 

(Ks dn Rio-Del-Oro. aurai t é té aperçu 
au lerg» des l ies Canaries , où. les 
a ttorltés e spagno le s ont Inst'tUé une 
surve i l lance rigoureuse, t s n d i s ,que des 

soucieux m a i n t e n a n t de d'émo'ntrer s o n ! canonnières é ta ient e n v o y é e s dans ces 

LE VOILIER TRANSPORTANT LES ^ . v , I # 1 J„ marrhi ala N*>w.YnrIr 
DÉTENUS POLITIQUES ESP A- " Î T " ' Û ° t9*Tcùt d e f ' W I o r k 

rstwl tVkH** A l I R a l T * T * ' *V<*W l o r k ' ° » n r , * r — A P r f B u n « n "-( J P I V L S EVéU/Eâ A U R A I I E l t verture en fermeté, la marché devient 
A P E R Ç U A U LARGE D E S ILES assez actif et des gains sont enregistra». 
CANARIES I Cependant, des prises de bénéfice» ont lien 

. , , _ , , . . __ . de temps à autre et le ton général est 
Madrid. ., janvier . — Su ivant eer- \ n « , „ , „ , „ . A u M u t „,, l'après-midi. 

i^ips r e n s e i g n e m e n t s , le voi l 'cr a y a n t \\e marché est hésitant msis devient plu* 
eiqbarqné le» dé tenus pol i t iques é v a - ferme. Cependant, le» opérateur» semblent 

innocence . 
A q u e j e protrédure pourrait aboutir 

la réclamation de Debaere? 81 nn fa i t 
nouveau e s t a l légué, l e condamné de 
l i ' 0 2 pourrait demander — non pas au 
Parquet généra l de Douai , mal» à la 
Chancel ler ie — un procès e n révis ion. 

Quant aux poursuites contre le beau-
frère de Debaere , qui serai t , d'après 
l 'ancien forçat, le vér i table a s sas s in 
du viei l lard de Mouscron, 11 ne s a u 
rait en être ques t ion , puisque la pres
cription e s t acquise . 

t.'.rages. 
Aucune t e n t a t i v e de débarquement 

é té fa i t e au Maroc, et une telle 

fatigués de l'avance d'hier. Les marchés 
des matières premières sont attentivement 
veillés et la nouvelle fermeté du blé est 
considéré comme on facteur encourageant. 
Les valeurs pétrolières font preuve de ré
sistance en dépit de la récente réauctsus 
du prix de la gazoline e t des peaspextile» 
d'une nouvelle diminution de pétrole brut 
du centre des Etats-Unis. La plupart de s 

M.tratlon aurait d'ail leurs été rouée à 1 gains cependant ont été perdais au osura 
M échec certain 

D'antre part, l e président du Conseil 
n fa i t savo ir q u e l 'avion m l l r a t r e tri-
rrotcur qui a qui t té l 'aérodrome de 
Jc ta fé à des t inat ion de Villa Cisneros. 
•,st a l l é chercher M. Régnerai , gouver
neur des t i tué du territoire e*e Rio-de-
O r. pour le ramener rapidement à 
JiLdrid. 

des dernières transactions s t les affaires 
sont devenues plus calmes à la suit» d» 
ce recul. A la cléture. la tend s ace est 
soutenue. 

5* 
— La afisiiUr*' d» l'Inttelsu f Xafttenl», 

suivant l ' a m p l e oru (ouvenenent lithnaaica. 
a refont i M. Kerenski l'autoriaation de venir 
en bettonia pour faire dea couiérescea fur la 
révotaûaa ruiae d» février. 

r - s i S i I n n de * J o s de Roabaix 3 
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VISAGE D'ANGE 
CŒUR DE DÉMON 

PAK 

H.-J. MAGOG 

» V W J S étiez d iesarue . morte, disait-
on.. . Kt nul fa i t nouveau ne seotblait 
devoir venir projeter s o r l'obseurité du 
drjsne une éo i s tante lumière. 

Or. quelqu'un travail lait dans i'otn-
bne à notre salut c o m m u n 

» C'était Joseph Bioard . qui nous 
restait enfin, anrss avoir prouvé votre 
i p r v w n e * et démasqué la eonrjab'.e. » 

l iai , il se tourna ven Mme de Roclie-
e laire et loi d i t resoectueusernetit : 

« Je m e ©use. ^ladame, d'avoir à 
prononcer Jes naroies une ie vai» dire. 
Voua estimer»* e e r u nement avec nous 
« e a ma ehère Pauleete avait droit 1 la 
v é à s é . ai eroefle o û t - e i U être à votre 
l>rapra eafnr. Mais vous comprendrez 
root a l l î enre pourquoi nous avons tenn 
A M révéler tout d'abord qu'à e: le et à 
vooa la raaehinii»ipn eSimineUe et abo-

' _ et le nom de celle qui s'est 
i o e eoupabie de eeUe infamie. 

Vous iasjerss et vous nous dicterez 
astre. MMhsise. K o » noiu ioeliitons à 

l'avance denvot votre décision, et je 
suis certain que Paulette fera comme 
nous. « 

— CerCiinenicnt .' soupira celle-ci, en 
tournjmt ses veux tendre» ver» S4 pror 
teetrioe. Mais pourquoi faut-i l que.cette 
grande ioje que voua m'apportes doive 
t'accomnacTier d'une pe ine queieeuique, 
fa i te à ma chère marrs^rje T Mon 
bonhettr s'en trouvera raté . 

— S'en ' ehère petite, preteata la cbâ-
fcelaine du « Mquiin de Pierre ». J e ne 
le r*ermeurs, pas, S'il v a eu faute , s'il 
v s eu eriase, comme le laissant enteur 
dre sss Bsvsoleg de M. Méranaes. il ne 
doit pas craindre de fa ire justice. J e 
ne sa i s p a s et ne veuv p a s croire en
core qni il vise, mais j e le sorpralie de 
parler s a n s m é n a e e m e n K même si ses 
aocusarions doivent atte indre quelqu'un 
qui me touche de prés. 

» Ma tendresse ne Murai t s'égerer sur 
une indi?ne. Bt je serai neut-êtse son 
juge le pins sévère. Qu'il par ie ! » 

— Il par iées , intervint Jocrisse Bi
llard. AJSea, Madame de Roeheelaise, 
vous avex raison de l'v enaourseer Com
me vous dites, il ne fana pas s'en fa ire 
UMir eeu qni n'en valent pas la peine . 
Quand on M trouve en prés-use d'un 
monstre, on peut regretter «n'il soit de 
ht famille , mais il faut avoir le courage 
de l'en chasser. 

» J e n'insiste pas. On en recaraera 
li.qt à l l ieure. Ai>7-v , .Monsieur Mé-
ranges. Di tes à f'auiette que personne 
ne songera p ins à l^eeucer d'être alïè> 
sur la fa la ise chercher le collier de trois 
mill ions et voir en même temps tom

ber Samuel Goldenhead. Et dites-lui 
aussi qqe sa cape n'y est p a s aisée toute 
seule.. . e t que noue eçyiiwwsaorcs enfin le 
Bom de celle qui était dedans cette 
nuit-4a.. » 

-r- Est-ce vrai, Jacques T demanda 
Pauiette , dont les veuv bril lèrect de 
io | ï . V o u s ne coneevej nlus aucun doute 
4 raon ÂrWrd- V o u s êtes; pletnamcnt 
convaincu de mou innocence T 

— ¥,X «oVnment, je p^rrrTai-.ie 1 i'*\: 
c'i4ma le ieune hoiiainc. J'aj vu de mes 
t € t , i le sel l ier de perles entre les ruainj 
de celle qui s'en est emparé , au ( i i i> 
d'une eelieuse esaaédis. deuit (Samuel 
OsMenheasl a été la P m a l lu i virtisse. 
Et ''ai necueiîli de M preDro bouche 
l'aveu de m enlrn'biJité et de t.? haine 
qu'elle nourrissait contre vous. 

— Que) mot i f de ha ine avait fonc 
celle doa t vous parles contre ma douce 
Paulette f demanda d'une voix altérée 
Mme de Rorheeteire. 

Jacques Méraqees hésita-
Mais pouvait-ii! épargner è la tante 

de S u i v de Saiat -Leu 1» révéUUoa 

Tôt ou tard, il devait nosnmer la 
coupaôle . Mieut valeit peut-être la lnl 
laisser deviner. 

— La i» louai e. répondit-il lentement. 
Cette haine a couvé depuis la jour où 
Paulet te est devenue ma haaeée, déce
vant certains espoirs. . . E n ourdissant b 
(uaouinstiop. dont nous vous donnerons 
tout à l'heure les détails, on poursuivait 
un double bat : détourner de soi-oième 
le» soupçons et perdre à mes yeux cel le 
une j 'avais chèisic. 

— C'est abominable.' sourpii't Mme de 
RocbeoJsine, dont le lovai regard s'em
plit d'inàitjnation. Quelle cruauté ! 

Puis , att irant dan» ses bras la ieune 
&'A*. qui s'y blottit, elle continua : 

- » Comment te ferons-nous oublier 
ce'a, tout ce que tu as si initistament 
souffert, ma pauvre pet i te t Ab ! com
me nous devrons. M- Moranzes et moi. 
garder à ce brave g»rcop une éternelile 
reeonsa i*Mive pour l 'avoir empêchée 
d'agir sous l'empire de ton chagrin et 
de tan désespoir !. 

— Ains i , e'était-^vpai 1 V o u s aves 
voulq disparaître à .jamais, remit Jac -
eqcSa tsai,ie>urs prosterné aux rtieds de 
sa fiancée. 

Une aatroisse rétroepective apparut 
dans ses veux. 

II pilit e t sa voiv se brisa. 
La» benne voix famil ière de Joeepb 

Bina cri lea arracha è cette émotion. 
— Evi»i»iiiiii?nt. j 'ai eu raison 1 pro-

ctam» le brave jeune homme avec satis-
faetieti. C a n m e j e l'ai dit à Mlle Pau-
leste... et eoauae i e l'ai fa i t d ire plus 
réessninent i «ruelqu'un de ma connais
sance.. . s'est touiouss bête de désespérer. 
Eat-ee qu'en a i * jamais ce que la iour-
nae du leiaderoaan roue réservé f Ce ne 
peut être da pire, et c'est presque tou-
ioBra dn mexlieur. quand ce demain-là 
doit succéder i u a e journée de désespoir. 

» Donc, mieux vaut patienter. I * 
patience eat tou,jours récompet*SK>c. l a 
preuve î Vous l'avez sous les veuv. Est-
ce que vous n'allez p a s l'embi'isser de 
bon ensur. votre Jacques , Madeoioiiellc 
PauleMe 1 

n E t cro^'ez-vous que. de son côté, il 
donnen-ait sa place pour n'imDorte quel 
trône 1 Al'.ez-y, M m e de Rocheelaire le 
permet. Ensuite , ie vous conterai ep 
tjétail comment j'ai été mis sur la bonne 
piate, et comment l'ai décidé votre per
sécutrice à nous montrer le collier révér 
lateur. 

II n'était na.s besoin d'un bien pres-
s.ant appel pour décider Jes deux jeunes 
srerj à enrager de nouveau et , cette fois, 
p - - - toujours, leurs serments. 

Depui s qu'ils s'étaient aperçus, ils ne 
viM.ient que p o u r c e mrunent. 

Pour Jaeques, c'était le pardon.. . 
]'o:ir Pavtalecte. l a certitude qn'eile 

avait reconquis le c a s w et l'estime de 
son fiancé. n 

El le ieta à Joseph Binard un regard 
reconnaissant. 

Il était vraiment l'artisan de cette 
heure réparatrice, qui apporta i t M 
revanche de io ie après les larmes injus
tement versées. 

Son rôle avait été celui d'un eéo ie 
bienfaisant. 

S'il n'avait retenu Paulet te an bord 
de la P.i'sise. s'il ne l'avait apaisée, puis 
îéeonfortée avec des paroles d'esmoir, 
w i laissait entrevoir la possibil ité d'une 
éclatante réparation et du retour de 
Jaeques Mervnces , l ' irréparsh'e s e serait 
accompli et personne, jamais , ne s e 
serait arisû de démasquer S u z v de 
ftaint-Leu. 

Il avait fait ce.1i par amitié.. . ne pou
vant le faire par amour.. . 

Brave garçon '. Comme Jacques et 
•Paulette devaient l'estimer et l'aimer ! 

Rayonnant , le jeune Broard a v a i t 
commencé son récit, redisait à Mme de 
Rocheelaire et k Pauie t te Val l ières ce 
qu'il avait déjà appr i s à Jacques, à sa
voir comment se s soupçons avaient été 
éveillés et s'étaient porté* sur Suzv de 
Saint-Len. 

Pour Paulette surtout, c'était une ré
vélation. 

Bile nla-urait jamais osé d'eaie-iuêni? 
soupçonner Va nièce de sa bienfaitrice 
de tant d?h\"POcri*ic et de tant de 
lâcheté. 

M m e de Rocheelaire était moins sur
prise. BUe M rappelai t le sévère aver-
sJMrVgEBiTt «ru'etle a t u i t d û donner à 
Suzv, avertissement qui prouvai t sa 
clairvoyance. 

Dès dette époque, elile la imrcait capa
ble de nuire, capainùe de ja lousie et de 
rancune, capable de vcaeeaacc . 

El le s'était efforcés de les prévenir, 
d'en arrêter l 'explosion. 

A r e s sonaternation. il lui fa l la i t cons
tater eo ionrd'hui qu'elle n'avait fa i t 
oue 1 M CMipérer et ponsser Snsv à p lus 
de sournoise méobanceté. 

S e s veux des» liée, la euâieiaine du 
« MouiiR de Pierre » s'étonnait tout è 
coup de n'avwir pas plus tôt pressenti le 
ertme d s « nièce. 

EHie s'apercevait que M i soupçons , 
éclairés p a r ce qu'elle savai t des sen-
t-ment*, de Sury ds Saint-Leu. auraient 
dû s e tourner auss i tô t de oe côté. 

Puisque , dès les première», heures, 
e l le s'était sentie oonvuiirroue de J'iruio-
cence de Patilette ValUères, et qu'il 

fa l la i t pourtant que quelqu'un ftH aEé 
cette nuit- là au rend.<a-vous de Samuel 
Goldenhead, l a eotrr**ble ne p o u v a i t ê tre 
Qu'une ennemie de l 'orpheline, c'eat-à-
diro Suzv. 

— Quelle abomuiation ! munnura-
t-«lle, quand J o s e p h Binard eut fini son 
récit. Comment a i - je p u jamais ressen
tir de.r&tnrcuenient pour e e monstre t... 

Hé 'às l nous ne connaissons pas nos 
proches, e t nous les v o y o n s te l s que 
ou souhaitons de 1 « voir. Kong sommes 
avsacfiés p a r les sent iments qu'il» notis 
«•«parent, que nous diète l a v o i » du 
p b 

Mais c'est bien fini... M a cxmeaieace 
me dicte mon devoir. P o i n t à» fiaMstas ' 
Rien n e Mura i t exoueer une telle rass-
mie... 

Mais i e pense. . . j ' espère qne i « n'au
rai point à fa ire entauthe l«s a é i è w 
retproofaM qui erjnviejidgaieat. Cette 
malheureuse m'épaxssnera h d m t n n r de 
la iueer e t de la aondanmer. S a n s doute 
n'esara-t-eUe jamais repaasita* dneant 
me» yeux f N e l 'aveie-je p a s psdssague t 

Comme elle rrrortoncait O M asata, ses 
regard», tournés M M 1 M " 
fixèrent ton* A aotap. 

BUe f n s s s i l i i 
— Oh ! s V x d k m a Mme de 

claire, bouleversée. M a i s i 
vraiment, c'eut e l le qn i arrive.. . 
croire à tant d'imnndena»-.. M A tant 
â'inconsjcience î . . . La re«rYTaf».ieT... J e 

devrai» lui fermer m a p o r t e . » 
B i l e é tendi t la n i i in r e t s un eordon 

de s o n n e t t e . 
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